PROGRESSION FRANÇAIS

NIVEAU : 2nde PRO ( 3ans)

PERIODE 1 : de Septembre aux vacances de Toussaint

OBJET D ETUDE NO1 : PARCOURS DE PERSONNAGES

OBJECTIFS GENERAUX :

 LS - Etudier l’évolution du personnage de Félicité (une femme qui consacre sa vie aux autres avec un amour immense sans abnégation).
GT - Comprendre comment se construit la notion de personnage de roman. 

E E - Etre capable de rédiger un portrait de personnage et de raconter une rencontre entre deux personnages de BD.
	SEMAINES


	LECTURE
SUIVIE
	GROUPEMENT
DE TEXTES
	EXPRESSION ET TECHNIQUES

	Semaine 1
	LS : « Un cœur simple » G Flaubert

· Présentation du livre, de l’auteur et hypothèses de lecture sur le titre de l’œuvre

· Extrait no1 : Chap I L’ouverture de l’histoire : Premier contact avec le personnage


	GT : Qu’est ce qu’un personnage de roman ?

Texte 1 : Premier contact avec le personnage 

· « Madame Bovary» G Flaubert


	Comment construire le portrait d’un personnage de roman ?

Exercices d’expression et de langue

Travail sur le lexique

	Semaine 2
	· Extrait no2 : chap II : Le passé du personnage


	Texte 2 : La caractérisation d’un personnage de roman
· « Une étude en rouge » C Doyle

· «La mystérieuse affaire de Style » A Christie
	EXPRESSION ECRITE NO1 : Ecriture d’invention Rédiger le portrait d’une personne que vous admirez particulièrement 

	Semaine 3
	· Extrait no3 : chap III : Premières déceptions des personnages

( lire à la maison le chap IV)


	Texte 3 : Actions et pensées des personnages
· « Belle du Seigneur » A Cohen
	Correction du travail d’expression no1 

Révisions et consolidations des acquis

	Semaine 4
	· Extrait no4 : chap V : La fin de la nouvelle : Optimisme ou pessimisme ?


	Texte 4 : Premières rencontres entre des personnages
« Le diable au corps »  R Radiguet
	EXPRESSION ECRITE NO2 : Imaginez le récit d’une rencontre entre deux personnages de BD 

Support : Corto Maltese et Tintin

	Semaine 5
	FICHE DE SYNTHESE SUR L ŒUVRE

(Travail d’évaluation)


	Visionner l’adaptation de Un cœur simple de Marion Laine  DVD 2007 ( 2heures)


M RECEVEUR DIDIER LP COLBERT 

LECTURE SUIVIE 

« UN CŒUR SIMPLE » G FLAUBERT 

Collection (œuvres et thèmes) Hatier

Extrait no1 : Chapitre I L’ouverture de la nouvelle : Premier contact avec l’héroïne.

I Le cadre du récit
Situez les lieux, le temps et l’action

	Où ?
	Pont l’eveque ( Normandie) – maison de mme Aubain

	Quand ?
	Au commencement de 1809

	Qui ?
	Mme Aubain ( maitresse de maison) – Félicité ( sa servante)


Séparez le chapitre en 3 parties et donnez un titre à chacune d’elle.

1 L’évocation du passé familial de madame Aubain

2 La description de la maison de madame Aubain

3 La description de la servante et d’une de ses journées

II Les descriptions

Relevez les éléments qui caractérisent la maison de madame Aubain

Vestibule étroit – fauteuil de paille – appartement qui sentait le moisi – luxe évanoui – deux couchettes d’enfants sans matelas

Comment apparaît cette description ?

Cette description laisse apparaître un inconfort évident. Madame Aubain appartient à la petite bourgeoisie de Province. Elle habite une maison moins dispendieuse ( moins coûteuse).

Constituez le portrait de Félicité

	Portait physique
	Portrait en action

	Visage maigre voix aigue

La cinquantaine silencieuse « femme en bois » vêtements : mouchoir, tablier, un bonnet, des bas gris, un jupon rouge, une camisole
	Se lève tôt, économe

Travaille sans interruption

Grande propreté

Servante très enviée


III Les intentions de Flaubert

Que montre Flaubert dans la description de Félicité ?

Flaubert offre une vision d’une dure réalité, les conditions de travail des domestiques au XIX eme s. il brosse une vraie peinture sociale.$

Que signifie le mot : « Félicité » ?

Félix en latin signifie heureux : état que ne connaît guère la servante. C’est un choix qui apparaitra ironique au fur et à mesure de la découverte de la vie de l’héroine.

Extrait no2 : Chapitre II Le passé du personnage

I Une histoire d’amour ratée

Y a – t il continuité dans le récit ? Comment s’appelle ce procédé ?

Il n’y a pas de continuité mais rupture. Flaubert effectue un retour en arrière « un soir du mois d’aout ». ( elle avait 18 ans)

Comment faut – il comprendre l’adjectif possessif «son » ? Elle avait eu son histoire d’amour…

Cet adjectif possessif montre que l’amour qu’elle a failli avoir n’est pas réciproque. C’est uniquement « elle » qui a des sentiments. Il renvoie le personnage à sa propre solitude.

Quelles sont les circonstances sociales qui ne permettent pas à cette histoire d’amour de se réaliser ?

Théodore pour éviter le service militaire préfère épouser une riche veuve Mme Lehoussais qui a pu lui acheter un remplaçant.

NB : Le service militaire : le recrutement se fait par tirage au sort et ne partent que ceux  qui tirent le mauvais numéro. Ils peuvent envoyer un remplaçant s’ils payent. 

II Les états d’âmes du personnage

Dans quels lieux s’exprime le désespoir de Félicité ? Que symbolisent – ils ?

C’est dans la nature que le désespoir s’exprime. Le paysage est lié aux états d’âme du personnage. ( faire lien avec le romantisme). 

Pour Félicité la nature est un lieu de refuge et de tranquillité.

Au fond des cours – derrière un mur – à la ferme – dans la campagne – sous un arbre isolé.

Quel adjectif justifie le chagrin de Félicité ? Comment est – il justifié par la phrase suivante.

L’adjectif est : Ce fut un chagrin désordonné : 

· se jette par terre

· pousse des cris

· appelle Dieu et gémit

Extrait no3 :Chapitre III Premières déceptions des personnages.

( extrait de « la privation de sa fille…..au bout du monde ».

I la réaction des personnages

Comment réagissent madame Aubain et Félicité au départ de Virginie ? Que font –elles ?

Les deux personnages veulent combler le vide afin de ne pas trop songer aux séparations. Mais leu comportement est différent :

	Madame Aubain « comblait le vide »


	Félicité « était minée »

	Ecrit à sa fille

Lit un peu

Se promène
	Entre dans sa chambre

Essaie de coudre et n’y parvient pas

Perd le sommeil


II De l’affection à la déception

Qu’est ce qui caractérise la relation entre Félicité et son neveu ?

Elle cristallise un besoin d’affection sur Victor car Virginie est partie.

Il s’établit une relation mère/fils « dans son orgueil maternel » - « dresse son couvert- brosse ses vêtements - coud ses nippes-  épargne pour le nourrir »

Elle lui porte un sentiment de tendresse et d’affection.

Relevez les expressions qui montrent que Félicité déploie tous les efforts pour voir Victor.

Avala 4 lieues – fit le tour du bassin – se heurtait contre les amarres – le terrain s’abaissa – elle se crut folle

Ce comportement témoigne l’obstination de Félicité . elle fait preuve d’un grand courage physique et moral. Elle ne connaît jamais l’abnégation. C’est son sens du sacrifice qui l’emporte toujours.

Que symbolise le bateau qui s’éloigne ?

Le bateau en partance symbolise la séparation. Il est le symbole de l’échec. C’est l’élément qui provoque à nouveau de la peine chez Félicité « face baignée de pleurs ».

Comment expliquez vous la phrase : « un retard bien sur contrarierait madame » ?

Cette phrase montre à nouveau la dévotion que porte Félicité à sa maîtresse. Elle a l’obligation d’être droite et exemplaire.

Extrait no4 : Chapitre V la fin de la nouvelle

I deux mondes opposés

Séparez ce chapitre en deux parties.

Deux parties

La procession de la fête Dieu

La mort de Félicité

Quelle opposition cela révèle t – il ?

Flaubert oppose deux mondes :

L’intérieur qui incarne la mort et l’extérieur qui symbolise la vie qui continue.

Quelle fonction a la procession dans la mort de Félicité ?

Là encore, C’est un moyen de faire diversion ( sur la triste fin de Félicité) pour réunir toutes les conditions d’une belle mort.

II Une mort heureuse

Quelle vision Flaubert donne – t – il de la mort de Félicité ?

Elle meurt apaisée, tranquille : elle est prête à mourir.

On peut relever deux comparaisons :

« Comme une fontaine qui s’épuise

Comme un écho disparaît »

Quelles sont les dernières sensations éprouvées par Félicité ?

L’odorat : narines , humant

L’ouie : coups de cloche , bruit de la procession

La vue : crut voir un perroquet

Que symbolise le perroquet ?

Le perroquet symbolise le saint esprit : celui qui accueille dans l’autre monde.

Document de synthèse                        2nde
La construction de la nouvelle

Un cœur simple Gustave Flaubert
	Chapitre I
	Incipit

· Présentation des lieux Pont l’Evêque et de l’époque 1809

· Présentation des deux personnages madame Aubain ( jeune veuve) – Félicité ( sa servante)

· 

	Chapitre II
	Retour en arrière

· Enfance et amours malheureuses de Félicité

Actions

· Félicité engagée comme cuisinière

· Vie quotidienne de Félicité ( sorties, se charge des enfants)

· Problèmes de santé de virginie, se rend à Trouville

· Félicité retrouve sa sœur

· Paul (le fils) est envoyé au pensionnat du Collège de Caen



	Chapitre III
	· Félicité découvre la religion, effectue une première communion

· Départ de Virginie chez les Ursulines

· Départ de Victor comme marin

· Mort de Victor puis de Virginie

· Un nouveau préfet est nommé à Pont L’Evêque et il possède un perroquet qu’il offre pour son départ à Félicité

· 

	Chapitre IV
	· Madame Aubain fait don du perroquet à félicité, il es t baptisé Loulou

· Félicité s’attache démesurément à son perroquet

· Mort de Loulou d’une congestion

· Félicité décide de le faire empailler

· Mariage de Paul

· Mort de Madame Aubain à 72 ans

· 

	Chapitre V 
	· Félicité meurt assistée d’une voisine le jour de la fête Dieu tandis que Loulou fait partie du reposoir




                                  FICHE DE SYNTHESE                            M RECEVEUR

LECTURE SUIVIE Un cœur simple G Flaubert

Nom : ………………………………….. 

Classe :…………………………………                             Note :…………./ 20

I LE LIEU, LE TEMPS, LES PERSONNAGES :
1 voici une liste de personnages de l’histoire, dites le lien qui unit chacun d’entre eux. Madame Aubain – Victor – Madame Lehoussais – Virginie (2 points)

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

2 A quel siècle se déroule cette nouvelle ? (1 point) ..……………………………………………………………….…………………………………………………………………
3 où se passe cette histoire ? ( 1point)

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..……………………………………………………
4 sous la forme d’un paragraphe, rédigez un portait physique et moral de Félicité. ( 3 pts)

…………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………………………………………..

II L HISTOIRE :
1 Citez trois épreuves douloureuses que doit traverser Félicité.( 3 pts)

…………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………………………………………………
................................................................................................................
2 Pourquoi peut – on dire que la fin de la nouvelle est « tragique » ? Expliquez.(2pts)

…………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

III LES INTENTIONS DE G FLAUBERT :
1 Qu’a voulu montrer Flaubert en écrivant cette nouvelle ? ( 2 pts)

…………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

2 Pourquoi Flaubert a – t – il appeler son personnage Félicité ? Est-ce logique ?( 1pt)

…………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

3 Cette nouvelle vous a – t – elle plu ? Oui ou non ? Pourquoi ? Justifiez.(4pts)

…………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………………………………………..
GROUPEMENT DE TEXTES

QU’EST-CE QU’UN PERSONNAGE DE ROMAN ?

TEXTE 1 : PREMIERS CONTACTS AVEC LE PERSONNAGE

Nous étions à l'étude, quand le proviseur entra, suivi d'un nouveau habillé en bourgeois et d'un garçon de classe qui portait un grand pupitre. Ceux qui dormaient se réveillèrent, et chacun se leva, comme surpris dans son travail. Le proviseur nous fit signe de nous rasseoir; puis, se tournant vers le maître d'études : 

– Monsieur Roger, lui dit-il à demi- voix, voici un élève que je vous recommande, il entre en cinquième. Si son travail et sa conduite sont méritoires, il passera dans les grands, où l'appelle son âge. Resté dans l'angle, derrière la porte, si bien qu'on l'apercevait à peine, le nouveau était un gars de la campagne, d'une quinzaine d'années environ, et plus haut de taille qu'aucun de nous tous. Il avait les cheveux coupés droit sur le front, comme un chantre de village, l'air raisonnable et fort embarrassé. Quoiqu'il ne fût pas large des épaules, son habit - veste de drap vert à boutons noirs devait le gêner aux entournures et laissait voir, par la fente des parements, des poignets rouges habitués à être nus. Ses jambes, en bas bleus, sortaient d'un pantalon jaunâtre très tiré par les bretelles. Il était chaussé de souliers forts, mal cirés, garnis de clous. On commença la récitation des leçons. Il les écouta de toutes ses oreilles, attentif comme au sermon, n'osant même croiser les cuisses, ni s'appuyer sur le coude, et, à deux heures, quand la cloche sonna, le maître d'études fut obligé de l'avertir, pour qu'il se mît avec nous dans les rangs. Nous avions l'habitude, en entrant en classe, de jeter nos casquettes par terre, afin d'avoir ensuite nos mains plus libres ; il fallait, dès le seuil de la porte, les lancer sous le banc, de façon à frapper contre la muraille, en faisant beaucoup de poussière ; c'était là le genre. Mais, soit qu'il n'eût pas remarqué cette manœuvre ou qu'il n'eût osé s'y soumettre, la prière était finie que le nouveau tenait encore sa casquette sur ses deux genoux. C'était une de ces coiffures d'ordre composite, où l'on retrouve les éléments du bonnet à poil, du chapska, du chapeau rond, de la casquette de loutre et du bonnet de coton, une de ces pauvres choses, enfin, dont la laideur muette a des profondeurs d'expression comme le visage d'un imbécile. Ovoïde et renflée de baleines, elle commençait par trois boudins circulaires ; puis s'alternaient, séparés par une bande rouge, des losanges de velours et de poil de lapin ; venait ensuite une façon de sac qui se terminait par un polygone cartonné, couvert d'une broderie en soutache compliquée, et d'où pendait, au bout d'un long cordon trop mince, un petit croisillon de fils d'or en manière de gland. Elle était neuve ; la visière brillait. 

- Levez-vous, dit le professeur. Il se leva : sa casquette tomba. Toute la classe se mit à rire. Il se baissa pour la reprendre. Un voisin la fit tomber d'un coup de coude ; il la ramassa encore une fois.                    Gustave Flaubert, « Madame Bovary, I »
A Donnez un titre à ce passage et justifiez – le
B Comment le « nouveau » apparaît – il ? Reproduisez dans ce tableau les éléments qui caractérisent son attitude, son physique et ses vêtements.

	Son attitude
	Son physique
	Ses vêtements

	
	
	


C  Quelle impression générale donne ce « nouveau » ? Expliquez  en vous appuyant sur des éléments du texte. Qu’en concluez – vous ?
TEXTE 2 : LA CARACTERISATION DES PERSONNAGES
TEXTE A
Sherlock Holmes ne paraissait certes pas difficile à vivre ! c’était, à sa manière, un homme tranquille, avec des habitudes invariables. Il était rarement debout après dix heures du soir et le matin, immanquablement, avant que j’eusse quitté mon lit il avait pris son petit déjeuner et était sorti. Tantôt il passait la journée au laboratoire de chimie, tantôt dans les salles de dissection ; de temps à autre, il faisait une longue marche qui, semblait – il ; le conduisait parmi les quartiers les plus mal famés. Dans ses accès de travail, il déployait une énergie à toute épreuve ; puis venait la réaction : pendant de longues journées, il restait étendu sur le canapé sans rien dire, sans remuer un muscle, depuis le matin jusqu’au soir. Alors, son regard devenait si rêveur et si vague, que j’aurais pu le soupçonner de s’adonner à quelques narcotiques ; mais sa sobriété en tout, sa tempérance habituelle interdisaient une telle supposition.

A mesure que le semaines passaient, je sentais croître et s’approfondir l’intérêt qu’il m’inspirait ainsi que ma curiosité touchant les buts de son existence. Sa personne même , son apparence ne pouvaient laisser de frapper l’observateur le plus distrait. Il mesurait un peu plus d’un mètre quatre vingt, mais il était si expressivement mince qu’il paraissait beaucoup plus grand. Ses yeux étaient vifs et perçants – sauf dans les intervalles auxquels j’ai fait allusion. Son nez aquilin et fin donnait à sa physionomie un air attentif et décidé. La forme carrée et proéminente de son menton indiquait aussi l’homme volontaire. Ses mains étaient toujours tachées d’encre ou maculées de produits chimiques, cependant il possédait une extraordinaire délicatesse du toucher ; j’eus souvent l’occasion de le constater en le regardant manier ses fragiles instruments de chimie.

                                                                                       « Une étude en rouge » Conan Doyle 1887 

TEXTE B

Poirot était un homme au physique extraordinaire. Malgré son petit mètre soixante – deux, il était l’image même de la dignité. Son crâne affectait une forme ovoïde, et il tenait toujours la tête légèrement penchée de côté. Sa moustache cirée, lui conférait un air martial. Le soin qu’il apportait à sa tenue était presque incroyable, et je suis enclin à penser qu’il aurait souffert davantage d’un grain de poussière sur ses vêtements que d’une blessure par balle. Pourtant ce petit homme original, ce parfait dandy – qui, je le voyais avec une peine infinie, traînait maintenant la patte – avait été en son temps l’un de plus fameux inspecteurs de la police belge. Doué d’un flair prodigieux, il s’était en effet illustré en élucidant les cas les plus mystérieux de son époque.

                                                                        A Christie « La mystérieuse affaire de styles » 1920


A Reproduisez et complétez ce tableau

	Qui est décrit ?
	Physique
	Comportements et caractères

	Texte A
	
	

	Texte B
	
	


B Qui décrit ? Quel regard le narrateur porte – t – il sur chacun des portraits ? Relevez des expressions.

C Quelles sont les qualités requises pour être un bon détective d’après ces portraits ?

D Comment s’appelle ce type de texte ? A quoi servent – ils dans un roman ?
TEXTE 3 : ACTIONS ET PENSEES DES PERSONNAGES

« Un soir, peu avant neuf heures, elle décida que l’attendre dehors, sur le seuil, faisait obséquieux. Oui, aller simplement ouvrir la porte lorsqu’il arriverait, mais ne pas se précipiter, aller tranquillement en respirant largement, de manière à ne pas oublier qui elle était, de manière aussi à n’être pas essoufflée.Oui, très bien, maîtrise d’elle-même, le faire dignement entrer au salon.Là, conversation, puis lui proposer une tasse de thé. Bonne idée d’avoir déjà tout apporté au salon pour n’être pas devant lui en posture de femme de chambre apportant un plateau. Oui, tout y était, théière avec couvre – théière, tasses, lait, citron. Donc au moment opportun se lever, verser le thé lentement, lui demander sans servilité s’il voulait du lait ou du citron. Elle essaya. Lait ou citron ? Non, l’interrogation était ratée, citron ? Oui, ainsi, c’était bien. Aimable, mais indépendante.

Elle se précipita lorsque la sonnette retentit. Mais l’arrivée dans le vestibule, elle fit demi – tour. Avait – elle bien enlevé la poudre ? de retour au salon, elle resta devant la glace, s’y regarda sans s’y voir. Le sang battant à ses oreilles, elle se décida enfin, s’élança, faillit tomber, ouvrit la porte. Comment allez – vous ? lui demanda – t elle avec le naturel d’un chanteur d’opérette faisant du parlé.

La respiration difficile, elle le précéda dans le salon. Un sourire immobile posé sur ses lèvres, elle lui indiqua un fauteuil, s’assit à son tour, tendit le bas de sa robe, attendit. Pourquoi ne lui parlait – elle pas ? lui avait – elle déplu ? Il restait peut être de la poudre. Elle passa sa main sur son nez, se sentit dépourvue de charme. Parler ? Sa voix serait enrouée, et s’éclaicir la gorge ferait un bruit affreux. Elle ne se doutait pas qu’il était en train d’adorer sa gaucherie et qu’il gardait le silence pour la faire durer.

Lèvres tremblantes, elle lui proposa une tasse de thé. Il accepta avec impassibilité. Guindée, les joues enflammées, elle versa du thé sur le guéridon, dans les soucoupes, demanda pardon, tendit ensuite d’une main le petit pot à lait et de l’autre les rondelles de citron. Laine ou coton ? demanda – t – elle.Il eut un rire, et elle osa le regarder. Il eut un sourire, et elle lui tendit les mains.Il les prit, et il plia le genou devant elle .Inspirée, elle plia le genou devant lui, et si noblement qu’elle renversa la théière, les tasses, le pot à lait et toutes les rondelles de citron. Agenouillés, ils se souriaient, dents éclatantes, dents de jeunesse. Agenouillés, ils étaient ridicules, ils étaient fiers et beaux, et vivre était sublime ».

A Cohen « Belle du seigneur » ed Gallimard 1968
A Cherchez le sens des mots : « obséquieux – opportun – guindée »

B Qu’est ce que l’héroïne prépare dans la première partie du texte ?

C Est – ce que l’héroïne réussit tout ce qu’elle a prévu ? Pourquoi ?

D Comment devine t – on les pensées du personnages ? Par quel procédé ?

D En quoi ce passage est – il comique ? Appuyez – vous sur la deuxième partie du texte.

 TEXTE 4 : LA RENCONTRE ENTRE DEUX PERSONNAGES
Quand le train entra en gare, Marthe était debout sur le marchepied du wagon. « Attends bien que le train s'arrête », lui cria sa mère... Cette imprudente me charma.

Sa robe, son chapeau, très simples, prouvaient son peu d'estime pour l'opinion des inconnus. Elle donnait la main à un petit garçon qui paraissait avoir onze ans. C'était son frère, enfant pâle, aux cheveux d'albinos, et dont tous les gestes trahissaient la maladie. Sur la route, Marthe et moi marchions en tête. Mon père marchait derrière, entre les Grangier. Mes frères, eux, bâillaient avec ce nouveau petit camarade chétif, à qui l'on défendait de courir. Comme je complimentais Marthe sur ses aquarelles, elle me répondit modestement que c'étaient des études. Elle n'y attachait aucune importance. Elle me montrerait mieux, des fleurs « stylisées ». Je jugeai bon, pour la première fois, de ne pas lui dire que je trouvais ces sortes de fleurs ridicules. Sous son chapeau, elle ne pouvait bien me voir. Moi, je l'observais.

- Vous ressemblez peu à madame votre mère, lui dis-je. C'était un madrigal.

– On me le dit quelquefois ; mais, quand vous viendrez à la maison, je vous montrerai des photographies de maman lorsqu'elle était jeune, je lui ressemble beaucoup.
Je fus attristé de cette réponse, et je priai Dieu de ne point voir Marthe quand elle aurait l'âge de sa mère. Voulant dissiper le malaise de cette réponse pénible, et ne comprenant pas que, pénible, elle ne pouvait l'être que pour moi, puisque heureusement Marthe ne voyait point sa mère avec mes yeux, je lui dis :

– Vous avez tort de vous coiffer de la sorte, les cheveux lisses vous iraient mieux.

Je restai terrifié, n'ayant jamais dit pareille chose à une femme. Je pensais à la façon dont j'étais coiffé, moi.

– Vous pourrez le demander à maman (comme si elle avait besoin de se justifier !) ; d'habitude, je ne me coiffe pas si mal, mais j'étais déjà en retard et je craignais de manquer le second train. D'ailleurs, je n'avais pas l'intention d'ôter mon chapeau.

« Quelle fille était-ce donc, pensais-je, pour admettre qu'un gamin la querelle à propos de ses mèches ? »

J'essayais de deviner ses goûts en littérature ; je fus heureux qu'elle connût Baudelaire et Verlaine, charmé de la façon dont elle aimait Baudelaire, qui n'était pourtant pas la mienne. J'y discernais une révolte. Ses parents avaient fini par admettre ses goûts. Marthe leur en voulait que ce fût par tendresse. Son fiancé, dans ses lettres, lui parlait de ce qu'il lisait, et s'il lui conseillait certains livres, il lui en défendait d'autres. Il lui avait défendu Les Fleurs du mal. Désagréablement surpris d'apprendre qu'elle était fiancée, je me réjouis de savoir qu'elle désobéissait à un soldat assez nigaud pour craindre Baudelaire. Je fus heureux de sentir qu'il devait souvent choquer Marthe. Après la première surprise désagréable, je me félicitai de son étroitesse, d'autant mieux que j'eusse craint, s'il avait lui aussi goûté Les Fleurs du mal, que leur futur appartement ressemblât à celui de La Mort des amants. Je me demandai ensuite ce que cela pouvait bien me faire. Son fiancé lui avait aussi défendu les académies de dessin. Moi qui n'y allais jamais, je lui proposai de l'y conduire, ajoutant que j'y travaillais souvent. Mais, craignant ensuite que mon mensonge fût découvert, je la priai de n'en point parler à mon père. Il ignorait, dis-je, que je manquais des cours de gymnastique pour me rendre à la Grande-Chaumière. Car je ne voulais pas qu'elle pût se figurer que je cachais l'académie à mes parents, parce qu'ils me défendaient de voir des femmes nues. J'étais heureux qu'il se fit un secret entre nous, et moi, timide, me sentais déjà tyrannique avec elle.

J'étais fier aussi d'être préféré à la campagne, car nous n'avions pas encore fait allusion au décor de notre promenade. Quelquefois ses parents l'appelaient : « Regarde, Marthe, à ta droite, comme les coteaux de Chennevières sont jolis », ou bien, son frère s'approchait d'elle et lui demandait le nom d'une fleur qu'il venait de cueillir. Elle leur accordait d'attention distraite juste assez pour qu'ils ne se fâchassent point.

Nous nous assîmes dans les prairies d'Ormesson. Dans ma candeur, je regrettais d'avoir été si loin, et d'avoir tellement précipité les choses. « Après une conversation moins sentimentale, plus naturelle, pensai-je, je pourrais éblouir Marthe, et m'attirer la bienveillance de ses parents, en racontant le passé de ce village. » Je m'en abstins. Je croyais avoir des raisons profondes, et pensais qu'après tout ce qui s'était passé, une conversation tellement en dehors de nos inquiétudes communes ne pourrait que rompre le charme. Je croyais qu'il s'était passé des choses graves. C'était d'ailleurs vrai, simplement, je le sus dans la suite, parce que Marthe avait faussé notre conversation dans le même sens que moi. Mais moi qui ne pouvais m'en rendre compte, je me figurais lui avoir adressé des paroles significatives. Je croyais avoir déclaré mon amour à une personne insensible. J'oubliais que M. et Mme Grangier eussent pu entendre sans le moindre inconvénient tout ce que j'avais dit à leur fille ; mais, moi, aurais-je pu le lui dire en leur présence ?

– Marthe ne m'intimide pas, me répétais-je. Donc, seuls, ses parents et mon père m'empêchent de me pencher sur son cou et de l'embrasser.

Profondément en moi, un autre garçon se félicitait de ces trouble-fête. Celui-ci pensait :

– Quelle chance que je ne me trouve pas seul avec elle ! Car je n'oserais pas davantage l'embrasser, et n'aurais aucune excuse..

                                                                               R Radiguet « Le diable au corps »

A Où se produit cette rencontre ? Relevez plusieurs indices.

B Quel sentiment éprouve le narrateur lorsqu’il voit Marthe pour la première fois ?

C Qu’est ce qui va séduire le narrateur ? Expliquez.

D Par quel sentiment le narrateur est – il traversé ? Est – il le même chez Marthe ? Comment caractériseriez – vous l’attitude de Marthe ?

E Imaginer les traits de caractère de la jeune fille selon les paroles et les détails donnés par le narrateur.

EXPRESSION ECRITE 

TECHNIQUES ET METHODES

Comment construire un portrait de personnage ?

I LE VOCABULAIRE

Décrire le visage

1.Dans la liste suivante, définissez les mots dont vous ne connaissez pas le sens. Puis soulignez en vert les mots mélioratifs, en rouge les mots péjoratifs.

Le visage : rond, triangulaire, empâté, lourd, bouffi, joufflu, maigre, creux, anguleux, osseux, émacié, ridé, parcheminé, poupin, gracieux, hautain, noble…

Le front :  ample, haut, large, bombé, dégagé, étroit, bas, fuyant.

Les Yeux : globuleux, ronds, en amande, étirés, bridés, petits, enfoncés, profonds, glauques, fuyants, vifs, brillants, ternes, éteints, vitreux.

Le nez : droit, long, saillant, proéminent, aquilin (en bec d'aigle), camus (plat et comme écrasé), busqué (d'une courbure accentuée), crochu, écrasé, pointu, en trompette.

Les joues : creuses, pâles, veloutées, lisses, pleines, pendantes…

La bouche : large, étroite, pincée, rieuse, sensuelle, expressive, charnue.

Le teint : pâle, blême, blafard, livide, terreux, cireux, jaunâtre, coloré, frais, rose, clair, éclatant, lumineux, rougeaud, congestionné, cramoisi, rubicond, bronzé, bruni, hâlé, basané.

Les cheveux : rares, clairsemés, fournis, gras, épais, frisés, ondulés, bouclés, crépus, hérissés, plats, bien peignés, en brosse, noirs, bruns, châtains, roux, blonds, gris, grisonnants, blancs, auburn (châtain roux aux reflets cuivrés), longs, courts, en désordre, emmêlés, ébouriffés, hirsutes (hérissés et mêlés).

La barbe : la barbiche, le collier, les favoris, la moustache, imberbe (qui n'a pas de barbe), glabre (naturellement dépourvu de poils), une barbe courte, taillée, longue, épaisse, en broussaille.

Décrire le corps.
– Classez les adjectifs suivants du mois corpulent au plus corpulent. 

Gros – maigre – décharné – obèse – mince – fluet – gras – fort – svelte – énorme – filiforme – potelé.

Décrire les vêtements.
- En vous aidant du dictionnaire, dites si les termes suivants sont neutres, péjoratifs ou mélioratifs.

La tenue – les haillons – la toilette – les affaires – les frusques – les fripes – les vêtements – les guenilles – l’habillement – la parure – les loques – l’accoutrement – les atours.

Décrire le caractère.

Remplissez les blancs et précisez entre parenthèses s’il s’agit d’une qualité ou d’un défaut.
- En se battant contre ce fauve, il s’est montré très _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ . (_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ )

- Il faut être _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ et accepter que les autres pensent différemment. (_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ )

- Je ne supporte pas les gens qui sont _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ : l’argent ne fait pas le bonheur ! (_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _)
- Il est _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ et passe son temps à parler derrière le dos des autres. (_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ )

- Paul s’est montré _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ en gardant tout les cadeaux pour lui.( _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _)

- En disant la vérité sur ta mauvaise action, tu t’es montré _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _, bravo ! (_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ )

- Être _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ de ce que possèdent les autres est un bien vilain trait de caractère ! (_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  )

- Juliette est très à l’écoute des autres, elle est très _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _. (_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _)

- Ce garçon fait toujours ses coups en douce, il est particulièrement _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _. (_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _)

II LES PROCEDES D ENRICHISSEMENT

1 – Complétez ces expressions populaires utilisant des comparaisons.

· Bête comme ses _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ .

- maigre comme un  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _.

· Jolie comme un  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _.

- Belle comme le  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _.

· Muet comme une  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _.

- mince comme un  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _.

· Malin comme un  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _.

- être large comme une  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _.

2-  Complétez ces expressions populaires utilisant des métaphores.

· Avoir une taille de  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _.
- avoir un cou de  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ____

· Avoir des épaules de  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
- avoir les oreilles en  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _.

· Avoir un œil de  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _.__
- avoir des cheveux  _ _ _ _ _ _ _ _ __ (= noir)

3- Dans les textes suivants, dites s’il s’agit d’une comparaison ou d’une métaphore en cherchant les deux éléments comparés et l’outil de comparaison.

a - Il était maigre comme un oiseau déplumé et tout son dos était strié de marques sanglantes.

b - Aussitôt une face rougeaude sortit de l’écoutille de la cambuse, comme un diable qui sort d’une boîte.

c - Sa pâleur de craie m’effraya.

d - Cette histoire d’amour a été un feu de paille, partie d’un coup de foudre ! 

e - Le jeune Rouget était un gros garçon d’une douzaine d’années, fort comme un bœuf, dévoué comme un chien, bête comme une oie, et( remarquable surtout par une chevelure rouge à laquelle il devait son surnom de Rouget.

f - Ses cheveux d’or tombaient en cascade sur ses épaules.

g - Elle avait une tête de tortue sur la plage arrière d’une voiture.

h - Elle avait l’air d’une frêle poupée blonde, des yeux qui semblaient dessinées au pinceau.

4 – Pour qu’il y ait métaphore, il faut que les deux éléments aient quelque chose en commun. 

Ex : Jérôme est un âne. Point commun : l’âne est bête / Jérôme est bête.

 Dans les métaphores suivantes, trouvez le point commun entre les deux éléments comparés.

1- Elle a tellement maigri qu’elle n’est plus que l’ombre d’elle-même.

2- Notre bateau n’était qu’une coquille de noix.

3- La flèche de la passion transperça son cœur.

4 – Les vagues déchaînées arrivent au galop sur la plage.

EXPRESSION ECRITE NO1                            2nde 

Ecriture d’invention : A partir de la fiche de méthodes sur le portrait, vous rédigerez le portrait d’une personne que vous admirez particulièrement. Vous utiliserez le lexique de la fiche pour enrichir votre texte. 
	
	Oui
	non

	Présentation et ponctuation correctes
	
	

	Phrases bien construites
	
	

	Lexique enrichi
	
	

	Consignes du sujet bien respectées
	
	


Ce document est à coller sur votre copie.
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EXPRESSION ECRITE NO2                     2nde
I Corto Maltese : Un personnage célèbre
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A Quelles sont vos impressions en observant ce célèbre personnage ?

B Comment l’imaginez – vous ?
C Effectuez une petite recherche sur ce héros de bande dessinée.
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II Les personnages dans « Les aventures de Tintin » de Hergé
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Tintin
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                                     Le capitaine haddock            Tournesol                 Dupond et Dupont
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                                                                               La Castafiore

A Comment peut – on caractériser l’attitude de chaque personnage simplement en observant ces vignettes ? 
III ECRITURE D INVENTION

EXPRESSION ECRITE

La Castafiore et Corto Maltese viennent de sympathiser sur un site de rencontre sur Internet. Ils décident de se voir…

Imaginez cette scène entre le personnage de La Castafiore et Corto Maltese. Vous mettrez en valeur une forte opposition entre les deux personnages. Vous décrirez le lieu de leur rencontre ainsi que les sentiments que l’un et l’autre pourront ressentir en se voyant pour la première fois. Vous donnerez une tonalité comique à cette rencontre assez inattendue.

M. RECEVEUR DIDIER LP COLBERT

